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•  La mesure de la production monétaire	


•  La place du travail	


•  La discussion sur le revenu d’existence	




Le	  PIB	  français	  2014	  (milliards	  d’€)	  
	  Produc<on	  (marchande	  +	  non	  marchande)	  	  3778,8	  
	  -‐	  Consomma<ons	  intermédiaires 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  -‐	  1868,6	  
	  =	  Valeur	  ajoutée	  brute	   	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	   	   	   	  	  	  	  	  1910,2	  
	  +	  Impôts	  indirects	  sur	  la	  produc<on	  	  
	  (TVA,	  taxes	  sur	  les	  produits	  pétroliers,	  	  
	  les	  tabacs,	  les	  alcools)	  –	  Subven<ons 	  	  	   	  	  	  	  +	  222,2	  
	  =	  PIB	  (PIB	  marchand	  +	  PIB	  non	  marchand)	  	  	  2132,4	  
	  -‐	  Amor<ssements	  des	  équipements 	   	  	  	  	  	  -‐	  386	  
	  =	  PIN	  =	  Salaires	  +	  Profits	  nets	  avant	  impôts	  1746,4	  	  	   	   	  
	   	  (1125,6	  +	  620,8)	  
	  +	  Revenus	  nets	  reçus	  du	  reste	  du	  monde 	  	  	  	  	  	  	  	  -‐	  49	  
	  =	  PNN	  ou	  RNN 	   	   	   	   	  	  	  	   	   	   	   	  	  	  	  1697,4 	   	   	  
	   	   	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  



Répartition du revenu national 2014 (en Mds €)	




La place du travail	


•  En termes de philosophie politique	

	
- Hegel : le travail est l’essence de l’homme	

	
- Arendt : le travail ne peut pas être l’œuvre	

	
- Marx : dialectique = aliénation et facteur 
d’intégration sociale	


	
- Quid  des théoriciens du revenu d’existence ?	




La place du travail	

•  En termes d’économie politique	

	
- Distinction entre valeur d’usage et valeur	

	
(Aristote, Smith, Ricardo, Marx)	

	
-  Seul  le  travail  produit  de  la  valeur,  quel  que  soit  le  statut 
juridique de la forme de ce travail (salarié ou indépendant)	

	
- Tous les revenus viennent de la valeur ajoutée par le travail 
(salaires,  profits  et  transferts  sociaux)  ;  théorie  macro-
économique et sociale	

	
- Cela suppose une monnaie mise en circulation pour lancer le 
processus productif	

	
-  Pour  que  du  travail  créateur  de  valeur  soit  transformé  en 
monnaie, il faut qu’une validation sociale intervienne, soit par le 
marché,  soit  ex  ante  par  décision  collective  politique  (État, 
collectivité territoriale, association)	

	
-  Travail,  emploi  et  activité  =  3  faces  de  la  même  réalité, 
contrairement  aux  affirmations  libérales  (Minc)  qui  veut 
dissocier le droit au travail et le droit à l’activité pour préparer la 
précarisation de l’emploi salarié.	






La discussion sur le revenu d’existence	

•  Contexte de crise du capitalisme	

•  Place du travail (en termes philosophiques)	

	
- Le travail, intégrateur dans la société ?	

	
- Fin du travail, fin du plein emploi ? Fin du salariat ? 
Cognitivisme ? Héritage ?	

	
- Auto-validation individuelle de l’activité possible ? 
Qu’est-ce qu’une société ? Inconditionnalité ? 	

	
- Libéralisation du « marché » du travail ? 	

•  Place du travail (en termes d’économie politique)	

	
- Valeur d’usage ≠ valeur	

	
	
- Droit et moyen de le satisfaire : transfert social et non 
pas revenu primaire	




Le financement	


•  Projet ultra-libéral	

	
- Remplacement de toute la protection sociale par le revenu de 
base :	

	
600 à 700 Mds € remplacés par 600 à 700 Mds €	

	
(10 000 € par an x 66 millions d’habitants = 660 Mds €	

	
Retraites de misère et recours aux assurances privées pour ceux 
qui auront d’autres revenus.	


•  Projet opposé 	

	
- Ajout du revenu de base à la protection sociale actuelle	

	
660 + 660 = 1320 Mds € = tout le revenu disponible des ménages	

	
Tous les revenus socialisés ?	




Le projet libéral	


•  Marc de Basquiat et Gaspard Koenig (2014, Liber, un 
revenu de liberté pour tous, L’Onde, Génération 
libre), reprenant la proposition de Milton Friedman 
(1962)	


•  Chacun  reçoit  la  différence  entre  le  revenu  de  base  et  son 
impôt  sur  le  revenu  proportionnel,  mesure  qui  postule 
l’intervention  minimale  de  l’État,  toujours  vu  comme 
perturbant les mécanismes de marché	




Une redistribution pour les riches ���
(revenu disponible calculé après prélèvement des impôts et 
versement des prestations sociales ou du revenu Liber qui 

supprime les minima sociaux, les allocations familiales, les 
bourses et la PPE)	




Le salaire à vie ? (Bernard Friot)	


•  Projet normatif : abolir les institutions capitalistes marché 
du travail, propriété lucrative, valeur mesurée par le temps de 
travail, crédit), et les remplacer par des institutions salariales 
sur la base du modèle de la cotisation sociale	


•  Le champ de la valeur sans limite : le retraité, le parent 
d’élève, le chômeur,  voire le malade, produisent la valeur que 
représente la prestation qu’ils reçoivent. ERREUR : la valeur 
est transférée.	


•  La qualification : à 18 ans on passe du côté des productifs ? 
La  validation  de  mon droit  ≠  validation  d’une  valeur  créée 
(même erreur que chez les partisans du revenu de base)	


•  Le crédit : le modèle de la cotisation sociale ne peut pas être 
étendu  à  l’investissement  qui  requiert  une  création  de 
monnaie, car la cotisation est issue de la production courante 
et n’est pas une anticipation sur l’avenir permise par le crédit.	




•  Produc(vité	  horaire	  du	  travail	  	  X	  	  30	  
•  Produc(on	  	  X	  	  26	  
•  Durée	  du	  travail	  	  X	  	  0,5	  	  (divisée	  par	  2)	  
•  Emploi	  	  X	  	  1,75	  

•  Sur	   le	   long	   terme,	   on	   n’a	   pu	   créer	   des	   emplois	   pour	  
absorber	   l’augmenta(on	   de	   la	   popula(on	   ac(ve	   que	  
parce	  que	   la	  durée	  du	  travail	  a	  diminué	  plus	   fortement	  
que	   l’écart	   qui	   sépare	   l’évolu(on	   de	   la	   produc(vité	  
horaire	  et	  celle	  de	  la	  produc(on	  

De	  1800	  à	  2000	  en	  France	  



RTT : de 1800 à 2000 en France	


•  Productivité horaire du travail  X  30	

•  Production  X  26	

•  Durée du travail  X  0,5  (divisée par 2)	

•  Emploi  X  1,75	


•  Sur le long terme, on n’a pu créer des emplois pour 
absorber l’augmentation de la population active que 
parce que la durée du travail a diminué plus fortement 
que l’écart qui sépare l’évolution de la productivité 
horaire et celle de la production	




Durée	  du	  travail	  en	  France	  de	  1831	  à	  2002	  
Source	  :	  Graphique	  (JMH)	  à	  par(r	  des	  données	  de	  O.	  Marchand,	  C.	  Thélot,	  avec	  la	  collabora(on	  de	  A.	  Bayet,	  Le	  travail	  en	  

France	  (1800-‐2000),	  Paris,	  Nathan,	  1997,	  p.	  240,	  sauf	  dernière	  année	  2002.	  
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RTT à amplifier���
Source : M. Husson, « France. Réduction du temps de travail et chômage: trois scénarios », 4 avril 2016���

http://alencontre.org/europe/france/france-reduction-du-temps-de-travail-et-chomage-trois-scenarios.html	




L’affecta(on	  des	  gains	  de	  produc(vité,	  1968-‐2008,	  base	  100	  en	  1980	  
Source	  :	  INSEE,	  in	  A_ac,	  Copernic,	  Retraites;	  l’heure	  de	  vérité,	  p.	  128	  	  (graphique	  M.	  Husson)	  



RTT : soutenabilité sociale et écologique	


•  RTT alternative au revenu d’existence	

•  On  ne  peut  à  la  fois  proposer  d’augmenter  fortement  les 

revenus  distribués  et  aller  vers  une  société  économe,  non 
productiviste, voire décroissante, puisque tout revenu… vient 
du travail…	


•  On ne vaincra pas la pauvreté en versant des revenus tombant 
du ciel  mais  en  refondant  les  rapports  sociaux,  le  mode de 
production,  l’organisation  du  travail,  le  temps  de  travail,  la 
répartition primaire, la fiscalité…	


•  Travail et monnaie sont des institutions sociales, pas des actes 
individuels ou résultant d’actes individuels	





